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Suite à notre 26e assemblée générale qui 
s’est déroulée le 24 octobre dernier à 
l’hôtel de villégiature Estrimont suites et 
spa dans le canton de Magog-Orford, les 
membres de notre Association ont élu 
un nouveau Conseil d’administration. 

Sur la photographie, de gauche à 
droite : Alain Chénier, Valérie Landry, 
Éric Matte, Annie Bertrand, Alain Kil-
gour et Louis Émond. 

Lors de l’impression du journal, les postes n’étant pas encore distribués, 
l’attribution des postes sera diffusée dans le prochain journal. 

LE CONGRÈS 2009 
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Le cocktail du vendredi soir 

Présence re-
marqué du 
caricaturiste 
et d’une 
chanteuse 

Les membres du Conseil 2009 

La chanteuse Jocelyne De Beaujour 

Valérie Landry et le caricaturiste Yves Dufresne 
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Le 26e congrès de l’ATEFQ aura attiré près de 110 
participants de tous les coins du Québec!!! Les mem-
bres organisateurs du congrès sont satisfaits du travail 
accompli. Ils ont travaillé fort pour vous livrer un 
congrès de qualité et à l’image de ce que nous som-
mes!  
 

Ce 26e congrès de l’ATEFQ s’est tenu les 23 et 24 
octobre dernier à l’hôtel de villégiature l’Estrimont, à 
Orford. Un cocktail dînatoire de bienvenue était organi-
sé le vendredi soir pour accueillir les soixante partici-
pants présents. Bouchés chaudes et froides, boisson, 
prix de présence, chanteuse et caricaturiste atten-
daient les congressistes. Tout cela a pu se concrétiser 
grâce à la participation de douze commanditaires. 
 

Les conférences se sont déroulées dans une belle 
grande salle. Les congressistes ont pu découvrir qua-
tre conférenciers passionnés qui ont su livrer leur ex-
posé avec dynamisme. Les trois thèmes de la journée 
étaient: 
 

1. Perspectives économiques canadienne dans un 

contexte international 2009-2011 

Maurice Marchon, professeur titulaire, HEC Montréal 

Cette conférence a été présentée par le commandi-
taire SMI informatique 

 

2. Jurisprudence particulière et inédite en fiscalité mu-

nicipale 

Paul Wayland, avocat, Dufresne Hébert Comeau 

Cette conférence a été présentée par le commanditaire 
Évaluations Serge Lavoie Inc. 
 

3. Le coût est-il toujours dans le coup? 

Robert Prévost, professeur, Collège Montmorency 

Gilles Lecours, évaluateur agréé, Solim 

Cette conférence a été présentée par le commanditaire 
JLR recherche immobilière 
 

En fin d'après-midi, nous avons procédé à notre assem-
blée générale. Les membres du conseil d’administration 
ont présenté le rapport annuel. L'assemblée s'est terminée 
par l'élection des postes vacants au sein du Conseil d’ad-
ministration. L'équipe 2009 sera donc composée de six 
administrateurs, dont deux nouvelles personnes qui se 
joignent à l’équipe.  
 

De ce fait, nous tenons vivement à remercier nos adminis-
trateurs sortants, soit M. Martin Thériault et Mme Nadia 
Calzuola qui nous quittent après 5 ans de loyaux services 
et Mme Jennifer Dionne, qui nous quitte après 2 années 
d’implication. 
 

Rédigé par Annie Bertrand 

Le 26
e
 congrès en bref- 
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La première conférence de la jour-
née était donnée par M. Maurice 
N. Marchon Professeur titulaire – 
HEC Montréal et portait sur les 
Perspectives économiques  
nord-américaines 2009-2011 

dans un contexte mondial. 

Dans un premier temps, l’on 
aborde le déplacement du centre 
économique vers les pays émer-
gents du BRIC (Brésil, Russie, Inde 
et Chine). Une série de tableaux 
permettent de bien mettre en pers-
pective cette réalité. En 1992, le 
PIB des USA en % du PIB mondial 
est de 22.5% alors que le BRIC 
représente 16%. En 2007, ces chif-
fres sont respectivement 21.5% et 
21% alors que les projections pour 
2013 donnent 18.7% contre 27.8%. 
L’on dit que si les USA tousse, le 
Canada attrape la grippe or, le dé-
placement ici souligné laisse entre-
voir un futur différent. L’impact de 
la Chine sur le prix des matières 
premières industrielles est domi-
nant puisque la corrélation avec le 
taux de croissance de la production 
industrielle de la Chine a été de 86 
% de janvier 1997 à septembre 
2009 comparativement à 58 % 
avec celui du G7. Ainsi, le taux de 
change du dollar canadien est prin-
cipalement déterminé par le prix 
des matières premières qui est à 
son tour tributaire du taux d’expan-
sion de l’économie mondiale et de 
la production industrielle de la 
Chine en particulier. 

Les USA demeurant encore notre 
principal débouché pour la produc-
tion industrielle, la reprise économi-

que de ces derniers ajoutera à la 
bonne performance générale, car 
ce secteur a été éprouvé. Une série 
de tableaux ont alors mis en pers-
pective que le creux de la récession 
américaine a probablement eu lieu 
en juin 2009. Par ailleurs, la dé-

confiture de la bulle immo-
bilière a assaini le marché. 
Maintenant que les mises 
en chantier sont bien infé-
rieures aux unités nécessai-
res à long terme, les excé-
dents de maisons sur le 
marché vont se résorber au 
cours des 12 prochains 
mois. Les prix des maisons 
devraient se stabiliser au 
cours des prochains trimes-
tres et l’indice d’accessibili-

té n’a jamais été aussi élevé depuis 
le début de la statistique en 1971. 
L’inflation étant très bien maîtrisé 
dans tous ces marchés, les taux 
d’intérêts resteront relativement 
bas. Ainsi, on constate que les hy-
pothèques résidentielles restent 
dans une fourchette de 4 à 6%, 
alors que le financement corporatif 
lui a connu des soubresauts qui se 
stabilisent. Ainsi les taux sont pas-
sés de 6.5% en 2007 à 9.5% en 
2008 pour revenir à 6.2% en 2009. 
 

Le Canada et particulièrement le 
Québec se sont bien tirés de cette 
récession. La confiance des 
consommateurs et l’influence de la 
performance de la Chine n’y sont 
pas étranger. La stimulation moné-
taire sans précédent de même que 
la stimulation fiscale ajoutées à la 
reprise économique mondiale an-
nonce des jours meilleurs. Par 
contre, les consommateurs cana-
diens ont à peine commencé l’ajus-
tement nécessaire de leurs dépen-
ses par rapport au revenu person-
nel disponible. Cet ajustement se 
fera sans compromettre la reprise 
mais plutôt comme un frein bienve-
nu à l’inflation. 

Pour le marché de l’habitation, au 
Québec, les mises en chantier sont 

toujours au beau fixe, cela reflète la 
récession plus faible et les prix qui 
augmentent toujours mais à un taux 
de plus en plus faible. Le taux d’en-
dettement des consommateurs est à 
un niveau record mais le service de la 
dette reste supportable aussi long-
temps que les taux d’intérêt hypothé-
caires restent bas. Dans un graphi-
que qui démontre que le prix des mai-
sons à Montréal est très élevé par 
rapport au revenu personnel disponi-
ble par habitant, la composition du 
marché montréalais avec son grand 
nombre de locataires doit être pris en 
considération, ce qui amoindris gran-
dement cette donnée. 

Enfin, je constate que les prédictions 
publiés dans les journaux doivent tou-
jours être mis en perspective avec le 
lieu de celui qui les faits. En effet, 
l’influence locale de l’économie sem-
ble déformer les prédictions qui sont 
extrapolées pour les marché exter-
nes. 

Pour plus de détail :  

h t t p : / / neumann .hec .c a / pages /
maurice.marchon/Public/Articles/
arc2009.pdf  

Alain Chénier 

 

Perspectives économiques    

Maurice N. Marchon et Martin Thériault 
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Le congrès en photos 

La pause 

Le diner 

Mot de la présidente 
Annie Bertrand 
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Le congrès en photos 

Le conseil sortant 

à l’assemblée générale 

et le nouveau conseil 

Le kiosque de SMI Informatique 

Le dîner du midi 
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Saint-Jérôme 

(450) 436-1285 

Fax: 436-9926 

Saint-Adèle 

(450) 229-6693 

Fax: 229-6556 

Ligne direct: 1-800-317-8022 

 

Courriel: info@blpv.com 
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Encore une fois cette année, M. Paul 
Wayland a eu l’immense gentillesse d’ê-
tre conférencier lors de la deuxième pré-
sentation à notre 26e congrès annuel. 
Celle-ci avait pour titre « Jurisprudence 
particulière et inédite en fiscalité muni-
cipale ». Cette conférence a eu pour ob-
jectif de faire connaître à nos membres 
certaines étapes engagées devant le TAQ 
en référence à certains gros dossiers de 
contestation municipale pour des proprié-
tés industrielles. M. Wayland nous a aus-
si dressé un portrait du cheminement ju-
diciaire d’un dossier complexe! Nous 
avons constaté que ces étapes d’appel et 
de contestation de jugement peuvent dans 
certains cas extrême repousser une déci-
sion judiciaire de ± 8 ans. Il a aussi été 
question de désuétude économique, fac-
teurs de rajustement et date d’évaluation, 
production industrielle, exemption de 
taxes et finalement de l’inclusion ou l’ex-
clusion au rôle d’évaluation de certains 
systèmes électriques et mécaniques. Évi-
demment, la totalité de la conférence a 
été pigmentée de plusieurs faits et anec-
dotes vécues par Paul Wayland en rapport 
à certains dossiers. Les conférences géné-
ralement données par Maître Wayland 
sont toujours dynamiques, intéressantes, 
remplies de connaissances, blagues et 
renseignements les plus pertinents les uns 
que les autres. En conclusion,  je crois 
sincèrement que M. Wayland a encore 
une fois captée l’attention de tous les par-
ticipants de notre 26e congrès annuel.  
Rédigé par Éric Matte 

Jurisprudence en fiscalité municipale  

Requêtes incidentes devant le TAQ pour production de documents 

et pour visite des lieux 

Alcan Inc. c. Ville de Saguenay et Domfoam International Inc. c. Ville de Montréal 

Systèmes électriques et mécaniques: être ou ne pas être portés au 

rôle? 

IBM c. Ville de Bromont, Multi Marques c. Ville de Laval ,Imperial Tobacco c. Ville 
de Montréal et Daubois c. Ville de Montréal 

Désuétude économique 

Domtar Inc. c. Ville de Windsor, Interquisa c. Ville de Montréal et IBM c. Ville de 
Bromont 

Et pour terminer: The Assembly of the Church of the Universe c. Municipalité de 
Frelighsburg ou l’adoration du plant de marijuana!! 

Nadia Calzuola et Paul Wayland 
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La 3ième conférence a été 
présentée par deux pro-
fesseurs du Collège 
Montmorency ; M. Robert 
Prévost et M. Gilles Le-
cours  possédant tous les 
deux une énorme expé-
rience dans le domaine 
de l’évaluation. Leur 
conférence portait sur la 
méthode du coût� 
 

Ils ont réfléchis sur « Le 
coût est-il toujours 
dans le coup ?» En 
fait, ils font allusion à la 
simplification de la fiche 
du MAM, qui est en voie 
d’être introduite par le 
Ministère des Affaires 
Municipales. 
 

Un retour en arrière... 
 

L’origine de la méthode 
du coût qu’on connaît 
aujourd’hui découle d’une 
philosophie Américaine 
inspiré du manuel 
Boeckh vers les années 
1930. Vers les années 
1932, nous avons vu l’ap-
parition du manuel Mars-
hall & Swift qui est d’ail-
leurs toujours d’actualité 
aujourd’hui. 

Au Québec vers 1972, 
on voit apparaître le ma-
nuel du MAM, version 
impériale. C’est le 1er ma-
nuel bien adapté à l’ap-
proche du coût et qui per-
met de rester dans le 
coup. 
 

Le 2ième manuel voit le 
jour en 1983, version 
métrique. Ce manuel ap-
porte une nouvelle appro-
che. Par contre, on y re-
trouve moins de produits 
et moins de spécifica-
tions, en plus d’être basé 
sur un système de rem-
placement des matériaux 
à outrance, toujours se-
lon M. Prévost. 
 

Le  3 i è m e  m anue l , 
« version métrique amé-
liorée » sort en 1997. Le 
guide a des systèmes 
sophistiqués de calculs 
pour tous ce qui touche 
aux charpentes, aux fon-
dations ainsi qu’aux sys-
tèmes mécaniques. Est-il 
trop attaché à des petits 
détails ? Est-il loin de la 
réalité ? Est-il loin d’être 
dans le coup? D’après 
nos conférenciers, il est 
préférable d’avoir une 
bonne connaissance des 
structures conventionnel-
les. Pour une démarche 
fiable du coût��il faut 
une inspection détaillée, 
une description précise, 
des taux adéquats et des 
calculs précis pour être 
dans le coup tout le 
temps���. 
 

Nos deux conférenciers 
se sont posés la question 
sur les nouvelles tendan-
ces. Peut-être devrait-on 
y réfléchir�.. L’approche 
proposée par le mode 

numérique afin de réduire 
le temps d’inspection est-
elle réaliste dans tous les 
types d’expertise? Le 
coût a-t-il la tête sous la 
guillotine ? Le coût est-il 
voué à une inscription 
symbolique dans les rap-
ports d’évaluation? Les 
nouvelles approches 
technologiques de trans-
fert de l’information 
conduiront-elles vers la 
décadence de la techni-
que du coût ? Assiste-
rons-nous au retour de 
l’évaluation basée sur 
des photos comparati-
ves ? 
 

Enfin, sommes-nous en-
core dans le coup? Le 
système d’évaluation 
avait pris du retard, la 
situation sera remédiée 
par la modernisation pré-
sentement à l’étude. Pour 
conclure, n’oubliez pas 
que le coût n’est qu’une 
des trois méthodes d’éva-
luation. Son usage n’est 
pas obligatoire. Le coût a 
un avenir mais est-il diffé-
rent du passé ? C’est 
mieux s’il veut rester 
dans le coup ! Merci à 
nos deux experts pour 
cette conférence teintée 
de réflexion ! 

Nadia Calzuola 

Le coût est-il toujours dans le coup ?  

Basé sur un système 
de remplacement des 
matériaux à outrance 

L’évaluation basée 
sur des photos 
comparatives ? 

Robert Prévost 

Gilles Lecours 

Nadia Calzuola, Robert Prévost, Gilles Lecours, Jennifer Dionne 
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